
Rupert Murdoch s’empare du groupe Dow Jones et du Wall Street Journal

Description

Annonce?e le 1er mai 2007, l’offre d’achat non sollicite?e de News Corp., le groupe dirige? par Rupert
Murdoch, sur le groupe Dow Jones, e?diteur du Wall Street Journal, a frappe? les consciences par la somme
propose?e, 5 milliards de dollars, soit une prime de 65 % par rapport au cours de l’action Dow Jones avant
l’annonce de l’offre, mais e?galement par la possibilite?, pour le patron de News Corp. juge? tre?s
conservateur, de prendre le contro?le du premier quotidien d’information e?conomique et financie?re aux
Etats-Unis. En effet, avec quelque 2,7 millions de lecteurs chaque jour dans le monde dont, aux Etats-Unis,
1,7 million d’exemplaires en version papier et 780 000 abonne?s a? son site payant, le Wall Street Journal
est la bible des milieux d’affaires alors que ses pages opinions sont clairement conservatrices.

La premie?re des re?actions aura d’abord e?te? celle des he?ritiers des fondateurs du Wall Street Journal,
cre?e? en 1889 par Charles Dow, Edward Jones et Charles Bergstresser, puis ce?de? en 1902 a? Charles
Baron, le correspondant du titre a? Boston et membre de la famille Bancroft. Les he?ritiers de ce dernier, qui
contro?lent le groupe Dow Jones depuis plus d’un sie?cle, ont semble? d’abord s’opposer a? ce rachat. Avec
24 % du capital de Dow Jones re?partis entre 33 he?ritiers, la famille Bancroft dispose de 64 % des droits de
vote.

Pour parvenir a? ses fins, Rupert Murdoch s’est d’abord appuye? sur les actionnaires exte?rieurs qui, avec
36 % des droits de vote, ont e?te? tre?s to?t attire?s par son offre ge?ne?reuse. Enfin, le magnat australo-
ame?ricain des me?dias a pu profiter de dissensions au sein de la famille Bancroft. Deux jours apre?s
l’annonce officielle de l’offre de rachat, les Bancroft recrutaient un cabinet de conseil pour e?valuer l’offre,
a? peu pre?s un tiers des he?ritiers jugeant les performances de Dow Jones de?cevantes. Le suspense a dure?
le temps que les possibles offres alternatives de rachat du groupe Dow Jones s’e?puisent.

Parmi ces dernie?res, l’offre de Ron Burkle, un ge?ant ame?ricain de la distribution qui avait de?ja? tente?
de s’emparer, en vain, du groupe Tribune (voir le n° 2- 3 de La revue europe?enne des me?dias, printemps –
e?te? 2007), a fait long feu. L’offre de Brad Greenspan, cofondateur du site MySpace qu’il a revendu en
juillet 2005 a? Rupert Murdoch, n’a pas e?te? en mesure de concurrencer celle de News Corp. En effet, elle
ambitionnait seulement de bloquer toute revente a? Rupert Murdoch en aidant certains des membres de la
famille Bancroft a? racheter au prix propose? par News Corp. une partie des actions de leurs cousins afin de
de?tenir plus de 50 % du capital de Dow Jones. Plus se?rieuse, l’offre envisage?e par General Electric et
Pearson a re?ve?le? le potentiel du groupe Dow Jones.

Hormis le Wall Street Journal et des activite?s de presse, a? l’instar de l’hebdomadaire d’information
boursie?re Barron’s, le groupe Dow Jones dispose e?galement, a? travers sa division Entreprise Media
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Group (EMG), d’un po?le tre?s rentable d’information e?conomique et financie?re destine?e aux
professionnels. Parmi ces activite?s, l’agence Dow Jones et son fil d’information boursie?re, Dow Jones
Newswire, ainsi que des services spe?cialise?s, l’information pour les hedge funds et le private equity avec
Dow Jones Financial Information Services, ou encore Dow Jones Indexes, le service de cre?ation d’indices
boursiers, enfin Dow Jones Licensing, une activite? de vente d’outils spe?cialise?s pour les sites
d’information financie?re. La division EMG contro?le e?galement Factiva, une entreprise spe?cialise?e dans
la recherche d’information e?conomique et financie?re dans les archives de presse.

Ces actifs, a? l’e?vidence, s’inscrivaient parfaitement dans le mode?le e?conomique de General Electric et
Pearson qui auraient pu cre?er un groupe mondial d’information e?conomique et financie?re. Le nouveau
groupe aurait e?te? le premier groupe mondial de presse e?conomique, Pearson apportant avec lui le 
Financial Times, seul autre quotidien de re?fe?rence en matie?re d’information e?conomique et financie?re
avec le Wall Street Journal et en presse hebdomadaire, Pearson aurait apporte? The Economist au co?te? de 
Barron’s. Enfin, General Electric, qui contro?le la chai?ne d’information e?conomique et financie?re
CNBC, aurait pu renforcer le partenariat de?ja? existant avec le groupe Dow Jones. Trop complexe et
cou?teuse, cette offre n’a pu voir le jour et Rupert Murdoch s’est finalement retrouve? seul candidat au
rachat de Dow Jones fin juin 2007.

Apre?s que les administrateurs du groupe Dow Jones ont obtenu de la famille Bancroft qu’ils soient les seuls
charge?s des ne?gociations avec Rupert Murdoch, le conseil d’administration de Dow Jones a donne? son
accord, le 17 juillet 2007, a? la vente du groupe au profit de News Corp. Pour obtenir cet accord, Rupert
Murdoch s’est engage? sur l’inde?pendance e?ditoriale du groupe Dow Jones, notamment en acceptant de
mettre en place un comite? de cinq membres inde?pendants charge?s de nommer ou de re?voquer les
re?dacteurs des diffe?rentes publications du groupe.

Une fois l’accord du conseil d’administration de Dow Jones obtenu, restait alors a? News Corp. de
convaincre suffisamment de membres de la famille Bancroft de donner leur feu vert a? l’offre d’achat. Le 1er

juillet 2007, une partie des membres de la famille Bancroft de?tenant 37 % des droits de vote donnait son
accord au rapprochement. Rupert Murdoch, qui peut compter sur plus de 70 % des voix des actionnaires
exte?rieurs, qui de?tiennent 36 % des droits de vote, est donc su?r de prendre le contro?le de Dow Jones.
S’il n’a pas modifie? son offre initiale de 5 milliards de dollars, le rachat s’e?le?ve toutefois a? 5,6 milliards
de dollars dans la mesure ou? il inclut une reprise de dette. Enfin, Rupert Murdoch s’est engage? a? investir
dans le Wall Street Journal, un argument de?cisif pour le conseil d’administration de Dow Jones et une
partie des membres de la famille Bancroft.

Avec le rachat du groupe Dow Jones, News Corp. e?tend son empire dans les me?dias en renforc?ant la
qualite? de son offre e?ditoriale, notamment aux Etats- Unis. Car c’est la? tout l’inte?re?t de la fusion pour
Rupert Murdoch. Avec le Wall Street Journal, le magnat australo-ame?ricain dispose enfin d’un quotidien
national aux États-Unis dont il compte renforcer l’audience, notamment en de?veloppant l’information
politique et ge?ne?rale, tout a? la fois pour concurrencer le seul autre quotidien ve?ritablement national aux
Etats-Unis, USA Today (2 millions d’exemplaires diffuse?s chaque jour), et pour faire encore plus
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contrepoids, dans le domaine des quotidiens de re?fe?rence, au New York Times, plus a? gauche. Enfin,
News Corp. compte utiliser les informations e?conomiques et financie?res produites par le groupe Dow
Jones, ainsi que la marque Wall Street Journal, pour alimenter et valoriser sa nouvelle chai?ne
d’information financie?re, Fox Business Network, dont le lancement est pre?vu le 15 octobre 2007. A cet
e?gard, une des premie?res conse?quences du rachat devrait e?tre la remise en cause du contrat
d’exclusivite?, valable jusqu’en 2012, qui lie le Wall Street Journal a? la chai?ne d’information financie?re
CNBC.

Le succe?s du site du Wall Street Journal ne devrait pas laisser indiffe?rent News Corp., de?ja? bien
implante? sur Internet avec MySpace. Alors qu’il ne prendra le contro?le du groupe qu’en de?cembre 2007,
Rupert Murdoch annonc?ait toutefois de?but septembre vouloir rendre le site du Wall Street Journal gratuit,
quitte a? perdre les 30 millions de dollars ge?ne?re?s par les abonnements. La strate?gie semble donc e?tre
celle de la synergie entre les marques du groupe et l’e?largissement de l’audience et sa qualification.
D’ailleurs, les propos de Rupert Murdoch ne laissent aucun doute sur sa volonte? d’imposer la marque 
Wall Street Journal au-dela? du cercle de?ja? connu de ses lecteurs : « Passer de 1 million de visiteurs
re?guliers payants a? 10 ou 15 millions de visiteurs (gratuits) parmi les plus riches et les plus influents de la
plane?te, cela a de la valeur ». Sur le plan international, la pre?sence de News Corp. a? travers le monde
devrait en outre permettre au Wall Street Journal d’accroi?tre sa pre?sence, notamment en Asie et en
Europe, afin de mieux concurrencer le journal financier de re?fe?rence, le Financial Times.
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